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Supplement ao n° 21 de la REVUE MILITAIRE SUISSE (1874).

REORGANISATION MILITAIRE SUISSE.

Organisation du genie. (Suite.)

Ainsi, tandis que l'on impose un nombre double de sapeurs aux
cantons de Zürich, Berne et Argovie, döjä suffisamment chargös avec
leurs contingents actuels, et sur lesquels, dorenavant comme du passe,
l'on recrutera en bonne partie les pontonniers ; tandis que l'on sur-
charge les cantons de St-Gall, de Bäle-Campagne et de Genöve, l'on
continue ä negliger presqu'entierement les ressources de Bäle-Ville,
de Lucerne et de Neuchätel

Le projet va plus loin encore : il met de cöle les ressources con-
nues du Tessin, en prötextant, il est vrai, la divergence de langage.

Remarquons, en outre, qu'il sera d'autant plus difficile d'arriver k
une composition rationnelle de nos compagnies, que celles-ci ne com-
prendront dorenavant que 12 classes de recrues, tandis que l'organisalion

acluelle repartit 14 classes entre l'elite et la reserve.
Sous de pareils auspices; raugmenlation de l'effectif, loin de

realiser un progrös reel, amönerait la ruine et la döcadence de l'arme ;

et il serait pröferable de renoncer au grand avantage du nombre,
offert par le projet, si celui-ci ne pouvait pas fournir en meme temps
le moyen de maintenir, si ce n'est d'ameliorer, la qualitö de nos troupes

et de notre personnel en general.
Le moyen röside uniquement dans l'extension du mode de recrutement

admis pour les pontonniers ; dans la transformation de l'arme
entiere en un corps föderal, se recrulant indistinclöment et suivant les
ressources de chaque localite, sur toute l'ötendue du pays.

Observons d'ailleurs a cette occasion que le motif de la difference
de langue n'est pas complötement valable, puisqu'il n'est pas question

«au projet de supprimer les pionniers des bataillons du Tessin et que
ces soldals, toujours d'aprös Ie projet, devraient recevoir la meine
instruction que leurs camarades des compagnies du gönie.

Relativement ä l'instruction, nous indiquerons simplement les
prineipes qui nous semblent devoir etre pris en consideration dans l'ela-
boration de la loi (').

Les öcoles de recrues et les cours de repeiition du genie auront,
pour le moins, une duröe ögale ä celle admise pour rarlillerie.

(') Nous avons evite ä dessein d'entrer ä fond dans la question de la duree des

cours et, en gfneral, dans tout ce qui a trait k l'importance ä donner ä l'element
militaire dans notre vie nationale.

Mos camarades des armes combattantes, y compris le commissariat, ont apporte
suffisamment de pierres propres ä la refection de l'edifice pour que nous puissions
nous dispenser d'augmenter la masse des materiaux parmi lesquels il s'agit
maintenant de faire un choix.

Aux magistrats qui ont la confiance de la nalion, ä fixer les limites des deux
domaines civil et mililaire; ä eux ä voir ce qu'il est encore convenable et possible
de nous aecorder; ä nous, ensuite, ä tirer parti des moyens fournis.

Je me suis donc borne ä exposer nos besoins particuliers et, en prenant cause
pour les interets compromis de l'arme, j'ai obei simplement ä sa vieille, mais belle
devise : « fais ce que dois, advinoie que pourra ; » l'on aurait tort de rae pröter

d'autres intenlions que celle de degager ma responsabilite.
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